Scénario Business Game : « La téléphonie mobile pour le Karadesh »
Séminaire de lancement STMG

[bookmark: _GoBack]Extraits du programme de première STMG – Sciences de gestion
Introduction

(…)
(Les champs des sciences de gestion) sont très ouverts : analyse des processus de décision et de leur impact au sein des organisations, conception d’outils et d’indicateurs de gestion, structuration et maîtrise de l’information et de la communication, mesure de l’influence des technologies, représentation de la réalité pour l’étudier, analyse des relations avec l'environnement… Leur spécificité tient, notamment, au souci de prendre en compte les dispositifs étudiés ou conçus et la mesure de leurs effets sur l’organisation, ses acteurs et son environnement. Par les démarches et les méthodes qu’elles mobilisent, elles proposent une approche spécifique de la réalité de la vie des organisations, basée sur la modélisation, la simulation, la prévision, l’évaluation et le contrôle. 
(…)
L’enseignement des sciences de gestion en première comme en terminale, apporte des clés de compréhension des différentes fonctions de l'organisation : administration, ressources humaines, comptabilité financière, contrôle de gestion, marketing, organisation de la production, systèmes d'information et de communication, etc. (…)

Une démarche technologique privilégiée

La démarche technologique donne l’occasion d’aborder la complexité de problèmes réels, les phénomènes de contingence, de dépendance, au travers de situations concrètes, de scénarios différenciés dans lesquels l’élève intervient dans un cadre individuel ou collectif. Elle lui permet de confronter principes et pratiques, possibilités et limites et d’analyser les enjeux. Cette inflexion de la démarche vers le sens ne doit pas être interprétée comme le renoncement au passage par le « faire », mais comme l’incitation à la recherche de contextes et de problèmes dans lesquels la signification et la portée de l’action peuvent être effectivement appréhendés. Au fur et à mesure de l’exploration des thèmes, le lycéen doit développer des capacités à argumenter et à convaincre par la mise en place d’une démarche raisonnée respectueuse du contexte proposé. (…)

Des technologies de l’information et de la communication systématiquement mobilisées

(…)

Les recherches documentaires seront systématiquement intégrées aux démarches d’apprentissage, tout comme les usages collectifs et individuels des espaces de communication et d’échange, notamment les espaces numériques de travail (ENT). Le recours aux progiciels de gestion intégrés, aux jeux sérieux de gestion, aux fonctions de calcul et de simulation des tableurs sera généralisé dans les démarches d’apprentissage, en découverte comme en application. (…)




Accroche :
Plusieurs entreprises nourrissent le projet d’entrer sur le marché de la téléphonie mobile au Karadesh (pays imaginaire). En concurrence les unes avec les autres, elles vont devoir réaliser des choix de gestion qui les conduiront au succès commercial, lequel est mesuré par un rapport entre le succès concurrentiel et la rentabilité.

Ressources :
· Jeu d’entreprise Business Game : http://meet.thebusinessgame.it
· Copies d’écran
· Tableaux de synthèse
· Articles de presse


IMPORTANT : 
· Le scénario présenté ci-après n’est pas à envisager comme une suite continue de séquences pédagogiques. Il s’agit davantage de montrer l’intégration du jeu sérieux dans le déroulement de la progression pédagogique. Les activités proposées sont donc à envisager au cœur même des apprentissages, en lien direct avec les nécessaires apports notionnels réalisés par l’enseignant.

· Le produit Business Game est le fruit d’un projet européen d’adaptation d’un jeu d’entreprise initialement conçu pour le niveau universitaire. Cette adaptation sera achevée au 1er septembre 2012.	 

· Le scénario suivant peut tout à fait être modifié pour s’adapter à un autre jeu d’entreprise. Ce qui prévaut ici est la démarche proposée plus que l’outil utilisé. 



















Parties des programmes abordées :
	
	Question
	Notions
	Prolongements possibles

	Sciences de gestion

	Une association, une organisation publique, une entreprise peuvent-elles être gérées de façon identique ?

	Objet social
Environnement
Production de l’organisation
Marchés, échanges marchands et non-marchands
Processus de gestion : acteurs internes et externes
Mobilisation et allocation de ressources
Clients
Fournisseurs et prescripteurs
	

	
	L’activité humaine constitue-t-elle une charge ou une ressource pour l’organisation ?

	Activité de travail : conditions de travail, compétence et qualification
Evaluation et rétribution de l’activité humaine dans les organisations : indicateurs d’activité et des productivité, rémunération et coût du travail
	

	
	Commente la gestion d’une organisation contribue-t-elle à la création de différentes formes de valeur ?

	Valeur sociale
Valeur financière : valeur fondée sur le revenu / valeur fondée sur le patrimoine
Valeur perçue : image de marque, notoriété, satisfaction, qualité
	

	
	Qu’est-ce qu’une organisation performante ?

	Performance organisationnelle : efficacité et efficience
Performance commerciale : fidélité, chiffre d’affaires, part de marché
Performance financière : rentabilité, profitabilité, dividendes, autofinancement
Performance sociale : bilan social
	

	
	Les décisions de gestion rendent-elles toujours une organisation plus performante ?

	Prix, coût, marge
Qualité
	

	
	La prise en compte du temps modifie-t-elle la décision ?

	Actualité et pérennité de l’information, veille informationnelle
	

	
	La recherche de l’amélioration de la performance comporte-t-elle des risques ?

	Facteurs externes : évolution de la demande, cycle de vie, obsolescence, rupture technologique, approvisionnement
Facteurs internes de risque, liés aux décisions de l’organisation
	



Transversalités et prolongements possibles
	
	Question
	Notions
	Prolongements possibles

	Management

	Qu’apporte le management à la gestion des organisations ?

	· fonction du management
· management stratégique management opérationnel.
· Décisions stratégiques, décisions opérationnelles.
· Facteurs de contingence
	Quel mode de production choisir ?
· L’externalisation

Comment orienter le mangement des emplois et des compétences selon les besoins de l’organisation ?
· flexibilité des ressources humaines
· politique de formation

Peut-on entretenir durablement la motivation des hommes par la seule rémunération ?
· Politique de rémunération
· Modes de rémunération
· Facteurs de motivation
· Stress au travail

	
	La finalité de l’entreprise se limite-t-elle à la réalisation d’un profit ?

	· biens, services
· finalité lucrative, profit
· ressources
· valeur ajoutée et bénéficiaires
· parties prenantes
· pérennité
· finalité sociale, responsabilité sociale de l’entreprise

	

	Economie
	Les marchés de biens et services sont-ils concurrentiels ?
	· les marchés concurrentiels
· la loi de l’offre et de la demande
· les innovations, la différenciation, les ententes
· le monopole, l’oligopole
	

	
	La combinaison des facteurs de production
	· les facteurs de production : le travail et la capital et l’investissement, les ressources naturelles, le savoir et l’information
	Comment les ménages décident-ils d’affecter leur revenu ?
· les déterminants de la consommation et l’épargne.
· Le pouvoir d’achat.
· Les coefficients budgétaires.
· La structure de la consommation.

	Droit
	
	
	Quel est le rôle du contrat ?
· Le contrat de consommation
Comment le Droit encadre-t-il le travail salarié ?
· Le contrat de travail
· Le cadre spécifique des contrats précaires
Comment le Droit organise-t-il l’activité économique ?
· La loyauté de la concurrence
· Les pratiques anticoncurrentielles
· Les pratiques restrictives de la concurrence





 KARADESH


[image: ]La téléphonie mobile 
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Coupé du reste du monde par une longue période de dictature, le Karadesh, petit pays d’Asie centrale, s’ouvre aux échanges depuis une dizaine d’années. Les entreprises de tous ordres voient dans ce marché un nouvel Eldorado.

A la tête d’une entreprise industrielle de fabrication de téléphones portables, vous décidez, en équipe, de vous lancer à l’assaut de ce territoire qui offre bien des perspectives.

Votre activité est centrée sur la production et la commercialisation des téléphones. Vous ne proposerez pas d’abonnement avec vos produits car l’opérateur télécom historique « Karadesh Telecom » en conserve le monopole.

Pour atteindre la clientèle, vous devrez passer par des revendeurs locaux. Le marché est donc interentreprises : vos produits sont vendus, en France, à des exportateurs qui les revendront ensuite aux revendeurs installés au Karadesh. Le marché offre toutefois des perspectives pour le développement d’un réseau de distribution. Vous avez donc la possibilité d’investir vous –même pour la revente de votre matériel.

Pour l’heure, vous décidez toutefois d’être prudents. Vous envisagez seulement deux productions spécifiques pour ce marché :

- une production de téléphones portables standards (produit 1) :
Le marché du produit UN est un marché mature, avec un volume annuel constant. La priorité des clients est le prix bas, suivi par une bonne qualité de service. Les facteurs-clé de leur décision d'achat incluent un bon service après-vente, le prix et un produit de grande qualité. Le prix attendu par les clients est d'environ 80,00 euros. 

- une production de Smartphones (produit 2) :
Le marché du produit DEUX est en pleine expansion. La demande est en progression constante. C'est un marché innovateur. Les clients sont à la recherche d'un produit à technologie avancée. Les facteurs-clé de leur décision d'achat incluent la recherche et le développement et le niveau d'investissement. Le prix attendu par les clients est d'environ 250,00 euros. 





Ce marché suscite bien des convoitises. Plusieurs entreprises ont ainsi décidé d’adopter la même stratégie que vous. Vous allez donc devoir vous partager le marché avec ces concurrents tout aussi avides de réussite que vous.

[image: ]





Votre mission : réaliser des choix de gestion, trimestre par trimestre



Au commencement du tournoi, chaque équipe va recevoir des informations sur le scénario auquel elle va être confronté.

Dans les Paramètres se trouvent toutes les informations relatives au marché (en termes de préférences clients). Dans ceux-ci, le rapport qualité prix (RQP) est un ratio particulièrement intéressant pour estimer les préférences des clients. En effet, il représente la synthèse des opinions clients quant aux produits de l'entreprise. 

· Il établit la Part de Marché (PM) de l'entreprise. Les ventes seront en effet proportionnelles au RQP. 

· Le RQP est la somme de trois performances externes : 
· L'offre de produit 
· L'offre de service 
· Le prix de vente 



VOTRE OBJECTIF : ATTEINDRE LE PLUS GRAND SUCCES COMMERCIAL POUR VOTRE ENTREPRISE


Le succès commercial est le rapport moyen entre le succès concurrentiel et le succès de rentabilité.
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Les menus de jeu proposés sont les suivants :

· Accueil 
1. Paramètres: Donne les paramètres du jeu pour le tournoi en cours ; ils sont nécessaires pour gérer votre entreprise virtuelle.
2. Analyse de marché : Avant d’entrer les données pour la période de tournoi en cours, il est recommandé de consulter la page d’analyse de marché qui comporte des informations utiles sur les tendances prévisionnelles de la demande.
3. Décisions : Ici les utilisateurs peuvent entrer leur décisions pour la période de jeu en cours.
· Résumé du trimestre précédent
4. Concurrents : donne accès aux informations sur les concurrents pour la période de jeu analysée.
5. Décisions antérieures : en attendant les résultats de la période de jeu en cours, les utilisateurs peuvent visionner leurs données pour s’assurer quelles ont bien été entrées correctement. 
6. Résultats : cette page affiche le classement du jeu pour la période en cours. 
7. Bilan financier : sur cette page, on trouve l’état financier de votre entreprise pour la période en cours. 









1ère partie – Etude du contexte : « Une association, une organisation publique, une entreprise peuvent-elles être gérées de façon identique ? »

Travail à faire : 

A partir des informations fournies dans le contexte, répondez aux questions suivantes

1) Recherchez la définition du terme « marché ». Décrivez ensuite le marché sur lequel vous envisagez de vous engager.

Au sens économique le marché est le lieu de rencontre de l’offre et de la demande. Au sens commercial large, le marché comprend tout l’environnement d’un produit ou d’une entreprise : fournisseurs, clients, banques, Etat, réglementations, technologie. Au sens commercial étroit, le marché est l’ensemble des consommateurs d’un produit sur un territoire géographique délimité et sur un laps de temps précis.
Il est possible aussi de distinguer avec les élèves les notions de marché amont et aval. Le marché amont est constitué des fournisseurs de l’entreprise. Ceux-ci sont généralement gérés en fonction de critères précis afin de favoriser la concurrence et répartir les risques. Le marché aval englobe les prescripteurs, les clients et les distributeurs. Les clients peuvent être subdivisés en clients actuels, clients de la concurrence et non consommateurs (absolus ou relatifs).
La question ne le précise pas ici, mais il s’agit de décrire le marché aval. L’entreprise dont il est question envisage de s’engager sur le marché des téléphones portables et plus précisément, deux segments de ce marché : les téléphones portables et les Smartphones. Il est utile de prendre le temps de montrer que, répondant au même besoin générique de communiquer avec autrui, ces deux produits sont bien deux offres commerciales destinées au même marché. Pour autant, il ne serait pas erroné de les envisager comme deux marchés distincts.

2) Les échanges seront-ils marchands ou non marchands. Justifiez votre réponse.

Si la réponse des élèves risque d’être rapide et très intuitive, il convient que la qualification en « marchands » ou « non marchands » des échanges soit au contraire le fruit d’une argumentation solide. Les définitions de ces concepts sont en effet plurielles. Aussi, une recherche rapide pourra être réalisée sur le sujet afin de conceptualiser les critères qui permettront de caractériser l’échange.

On pourra par exemple retenir la définition suivante : « On appelle marchand tout échange dont :
· l’un des termes est un service rendu ou une propriété, autre qu’une quantité de monnaie ;
· et l’autre terme est, en contrepartie, une quantité de monnaie ou une autre propriété ou un service rendu.

3) Quel est l’objet social de votre organisation ? Argumentez votre réponse en précisant notamment le type de votre organisation.

Cette question suppose que la notion d’objet social soit expliquée par l’enseignant. Elle pourra inviter à développer le propos en s’appuyant sur les notions développées dans les thèmes 1 et 2 de management. Toutefois, ces derniers envisage davantage la notion de « finalité de l’organisation » que celle « d’objet social ». Cette notion est donc à présenter à la fois dans sa dimension managériale mais aussi juridique.
Au sens managérial, on peut l’associer à l’un des éléments de consensus qui fondent l’existence de l’organisation.
Au sens juridique, l’objet social correspond aux activités qu’une société se propose d’exercer. L’objet social est défini par ses statuts.


4) A partir de l’observation des paramètres de départ de votre activité fournis en annexe 1, identifiez les ressources que vous pouvez mobiliser pour atteindre votre objectif.

L’entreprise dispose de ressources matérielles, financières et humaines.

· Les ressources humaines : 130 salariés avec une compétence moyenne (indicateur : 0,5). L’entreprise peut aussi recouvrir à des salariés temporaires. Il faut prendre le temps de faire rechercher aux élèves la différence entre CTT et CDD et les implications pour l’entreprise.
· Les ressources matérielles : toutes ne sont pas listées par le cas. Au–delà des machines qui sont indiquées dans le cas, il est possible d’inviter les élèves à réfléchir sur les autres ressources matérielles de l’entreprise : locaux, matériels de transport, etc.
· Les ressources financières : il n’y a pas d’indication sur le capital de départ. Cette information apparaît dans le bilan à l’issue du premier tour de jeu (55 M€). En revanche, les élèves pourront mentionner les éventuels crédits réalisés auprès des établissements bancaires.



5) Représentez l’activité sur le marché à l’aide d’un schéma simple faisant apparaître les acteurs, leurs activités et les principaux flux.

Flux physiques
Flux financiers

Consommateurs du Karadesh
Distributeurs du Karadesh
Producteur 1
Producteur 2
Producteur 2
Exportateur 1
Exportateur 2
Réseau de distribution propre














2ème partie – Quelle vision avez-vous de vos ressources humaines : « L’activité humaine constitue-t-elle une charge ou une ressource pour l’organisation ? »

 LA GESTION DES RESSOURCES HUMAINES 
Anne DIETRICH, Frédérique PIGEYRE, 2005, repères, La découverte 

La GRH constitue une préoccupation permanente de toute entreprise, de tout dirigeant, qu’il s’agisse de réduire le coût du travail ou de tirer le meilleur parti des ressources humaines. 
La GRH est présentée dans cet ouvrage comme une pratique de gestion indispensable au pilotage des organisations et à l’efficacité productive. Il s’agit de montrer comment la GRH peut participer aux objectifs de performance, de rentabilité et de compétitivité des entreprises. 
On oppose souvent deux visions du personnel : l’une comme un coût, l’autre comme un investissement. Ces deux dimensions sont indissociables dans le cadre d’une GRH qui participe à la construction de pratiques managériales créatrices de valeurs. 

Définir la GRH 
Elle se définit, de façon générale, comme un ensemble de pratiques s’élaborant au sein de l’entreprise afin de lui fournir les ressources humaines dont elle a besoin pour atteindre en temps voulu les objectifs qu’elle s’est fixés dans un contexte d’incertitude accrue. 
Pour contribuer à la performance de l’entreprise, la GRH fait de l’homme un objet de gestion : elle développe ses compétences par la formation, mesure ses performances, augmente sa motivation par des systèmes d’incitation…. 
La GRH est ainsi une fonction partagée : avec les managers d’équipe qui assurent l’évaluation des besoins et des salariés, avec les décideurs d’entreprise qui définissent des politiques sociales adaptées à leurs choix stratégiques. 

LES OBJECTIFS DE LA GESTION DES RESSOURCES HUMAINES 
Adapter l’entreprise aux mutations de l’environnement et mobiliser le personnel sont les principales exigences de la gestion des ressources humaines. 
La flexibilité comme réponse aux évolutions de l’environnement
La flexibilité désigne la capacité d’une organisation à s’adapter aux modifications de la demande et de l’environnement, sans remettre en cause la nature de ses principaux objectifs.  La flexibilité est une des composantes de la réactivité industrielle.
En matière de gestion des ressources humaines, la flexibilité peut être recherchée selon plusieurs axes :
· La flexibilité quantitative interne. Elle consiste en une variation du temps de travail annuel au sein de l'entreprise par un ajustement de la quantité de travail du personnel (heures supplémentaires, annualisation, etc.) 
· La flexibilité quantitative externe. L'entreprise fait varier le volume de sa main-d’œuvre en recourant au marché du travail. La flexibilité externe se fait par apport de tiers à l'entreprise. Les effectifs varient ainsi en fonction des besoins de l'entreprise. Cela peut se traduire par un ajustement de la quantité de personnel en contrat à durée indéterminée (embauche ou licenciement), par un recours précaire à une main d’œuvre additionnelle (contrats précaires tels que contrats à durée déterminée ou contrats de travail temporaire).
· La flexibilité externe ou externalisation. L'entreprise fait appel à d'autres entreprises pour sous-traiter tout ou partie de sa production.
· La flexibilité fonctionnelle (qualitative). Elle désigne l'aptitude des salariés à changer de poste de travail sans coûts supplémentaires (d'où l’importance de la polyvalence).
Motivation et rentabilité du capital humain : deux objectifs intermédiaires au service de la performance de l’entreprise.
Gérer le personnel consiste à gérer une ressource de production, au même titre que l’entreprise gère ses investissements (capitaux techniques), ses financements (capitaux financiers). Dès lors, pour le manager, il s’agit d’acquérir la meilleure ressource possible (en terme de compétences, de qualifications), de la former, de l’exploiter de façon efficace et efficiente pour rentabiliser l’investissement en « capital humain ».
Source : l’auteur du cas

Travail à faire :

6) A partir des textes précédents, discutez la phrase « On oppose souvent deux visions du personnel : l’une comme un coût, l’autre comme un investissement. » Pour ce travail, vous préparerez une argumentation sur l’un des deux points de vue. Cette argumentation devra être fondée sur un minimum de trois arguments (c’est-à-dire trois propos développés, étayés par des citations et illustrés par des exemples) susceptibles de convaincre et/ou persuader les autres membres de votre équipe.
Remarque : ce travail est préparé à la maison. Un débat en équipes puis en groupe classe sera animé par le professeur.
Les objectifs assignés à ce travail sont multiples : mobiliser et développer des compétences de recherche d’information, de mise en forme d’argument et d’argumentation, développer l’aptitude à participer à un débat. 
Ajouté à ces compétences transversales, il s’agit aussi de faire prendre conscience aux élèves des enjeux associés aux ressources humaines : à la fois coût pour l’entreprise, ressources pour mener l’activité, véritable investissement pour l’entreprise.

7) A partir de l’annexe 1, identifiez les indicateurs RH qui vous sont fournis pour prendre vos décisions de gestion.
Il s’agit :
· Du nombre initial de salariés permanents ;
· Du niveau de qualification des salariés ;
· Du coût unitaire pour les salariés permanents ;
· Du coût unitaire pour les salariés temporaires.

8) Quelles sont d’après-vous les aspirations des salariés de l’entreprise ? Elle quoi celles-ci peuvent-elles constituer des contraintes et/ou des opportunités dans la recherche de la performance.
Pour découvrir les aspirations des salariés, les élèves peuvent être invités à réaliser une recherche personnelle. On pourra les orienter vers des enquêtes réalisées par des instituts de sondage, par exemple : http://www.ipsos.fr/ipsos-loyalty/actualites/barometre-bien-etre-et-motivationaccor-services-ipsos

	Aspirations des salariés
	Opportunités/contraintes

	· Sécurité de l’emploi,
· Equilibre entre vie professionnelle et vie privée,
· Absence de stress inutile,
· De d’intérêt dans le travail, ce qui peut se traduire par l’ambiance, la confiance accordée au salarié, la reconnaissance et l’adhésion aux défis proposés par les managers,
· Des responsabilités et capacités d’initiative.

	· Contrainte en matière de flexibilité,
· Contrainte au niveau des conditions de travail (recours aux heures supplémentaires, aux plages de travail, …),
· Contrainte au niveau des styles de direction,
· Opportunité quant à l’engagement des salaries, à leur volonté de s’investir dans leur métier, dans leur volonté à progresser dans leurs compétences,
· Développement de l’autonomie, de la polyvalence, sources de flexibilité qualitative.




9) Quels autres indicateurs vous auraient paru pertinents pour évaluer de façon efficace l’activité de travail dans votre entreprise ?
Cette question est difficile à traiter dans l’absolu. Aussi est-il judicieux de prévoir une recherche, et/ou une consultation de documents qui présentent des indicateurs sociaux. Peuvent alors apparaître les notions de turn-over, de compétence (à distinguer de la qualification), de taux d’absentéisme, de pyramide des âges, etc. L’important est de montrer que, pour une gestion fine des ressources humaines, il est important de disposer d’informations plus précises.
10) Quels peuvent-être les liens entre les conditions de travail et les comportements des membres de l’organisation ?
Les conditions de travail désignent d'une manière générale l'environnement dans lequel les employés vivent sur leur lieu de travail. Elles comprennent la pénibilité et les risques du travail effectué ainsi que l'environnement de travail (bruit, chaleur, exposition à des substances toxiques, les délais de production d'un produit, etc). Elles recouvrent ainsi :
· les conditions d’exercice du travail, c’est-à-dire les caractéristiques du poste de travail, l’environnement matériel et humain, le contenu de l’organisation du travail, les risques encourus en terme de sécurité et santé ;
· les projets de changement : les aménagements d’horaires, l’introduction de nouvelles technologies, la restructuration des tâches, etc.
Les conditions de travail sont ici matérialisées par le nombre de plages de travail, le pourcentage d’heures supplémentaires ou encore l’investissement dans la formation des salariés. Tous ces éléments pourront avoir une incidence sur la motivation des salariés, leur productivité, leur absentéisme, leur polyvalence…
Certains éléments hors RH peuvent aussi être évoqués. Ainsi, la maintenance des machines pourra affecter directement les conditions de travail.

11) En groupe, décidez de la vision qui prédominera dans vos décisions de gestion RH. Rédigez en groupe une déclaration motivée qui explique ce choix.
Cette question invite l’équipe à se positionner en terme de management des RH. Elle peut permettre une transversalité avec le cours de management.


3ème partie – Les décisions de gestion au cœur de la recherche de la performance : « Qu’est-ce qu’une organisation performante ? »

Une étude de marché vient de vous être communiquée. Celle-ci établit la prévision de demande pour le trimestre à venir :
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A partir de cette estimation du volume prévisionnel du marché (que vous allez devoir vous partager avec vos concurrents), il s’agit de prendre des décisions de gestion pertinentes afin de vous conduire au succès commercial.

12) Observez les annexes 2 et 3. A partir de celles-ci, listez les paramètres sur lesquels vous allez pouvoir agir. Listes ensuite les indicateurs de performance qui vous seront fournis en retour de simulation (Expected results).
Il s’agit ici d’opérer un repérage des leviers de décision et des résultats attendus. Un descriptif détaillé est fourni dans le manuel de l’utilisateur du jeu BG (téléchargé par le chef d’équipe sur le site http://meet.thebusinessgame.it).





Le professeur réalise, devant la classe, une simulation vidéo-projetée dans laquelle seul le prix est amené à varier. A partir de la simulation opérée, les élèves observent les paramètres qui on été affectés par cette modification. Ils formulent des hypothèses afin d’expliquer les variations constatées : seuls le chiffre d’affaires et le résultat ont été impactés dans la phase de simulation.
Interroger sur le réalisme de cette observation. Il s’agit de montrer que la simulation est réalisée dans l’absolu, sans tenir compte de la concurrence puisqu’on ignore tout des décisions initiales des autres entreprises.
Travail à faire :

13) Selon la même procédure que celle réalisée par le professeur, chaque membre de l’équipe procède à une modification d’un paramètre sur la page de décision (cf. annexe 2) et relève dans l’annexe 4 les modifications constatées sur la page « Expected results » (cf. annexe 3). 
Attention : 
· ne modifier qu’un paramètre à la fois puis cliquer sur « BUDGET »
· se répartir les paramètres à faire varier au sein de l’équipe
14) Après une mise en commun des modifications opérées et des résultats obtenus, formulez des hypothèses sur l’incidence des différents paramètres de décisions sur les résultats attendus.
Cette question invite l’élève et son équipe à adopter une démarche expérimentale : cette approche est généralement proposée au travers d'un schéma simplifié : comportant six étapes : 
- on Observe, O, 
- on émet une Hypothèse, H, 
- on fait une Expérience, E,
- on Raisonne, R,
- on Interprète, I, 
- on Conclut, C.
Le jeu BG qui permet, avant validation des décisions, de réaliser autant de simulations que nécessaire permet d’adopter cette démarche par un tâtonnement destiné à faciliter la compréhension des ressors du jeu.

15) En équipe, analysez les variations constatées puis formulez des hypothèses quant aux raisons qui expliquent les écarts constatés.
On s’appuiera, lors d’une mise en commun à dégager des hypothèses comme :
Le prix a une incidence directe sur le chiffre d’affaires. En l’augmentant, le chiffre d’affaires devrait augmenter dans les mêmes proportions. Pourtant, l’effet dissuasif de cette augmentation peut ralentir les ventes puisqu’il augmente le sacrifice que le consommateur va devoir consentir. L’hypothèse est donc qu’il faut fixer raisonnablement le prix, c’est à dire à un niveau où les effets négatifs sur les ventes ne compensent pas l’effet positif sur le chiffre d’affaires.

16) Rappelez les objectifs fournis par le cas qui fondent ici la performance de l’organisation. Aurait-on pu envisager d’autres composantes de la performance ?
L’objectif énoncé par le sujet est : atteindre le plus grand succès commercial pour l’entreprise. Le succès commercial est le rapport moyen entre le succès concurrentiel et le succès de rentabilité.
Dans The Business Game, le classement final (Succès de l'Entreprise) est mesuré en termes de dégagement de bénéfices (qui est lié aux index économiques et donc aux profits de l'entreprise), de succès concurrentiel (qui est lié à la part de marché cumulée donnée par le Rapport Qualité-Prix), et la gestion technique de l'entreprise.
La compréhension de cette question est d’autant plus facile que les décisions pour le premier trimestre ont été validées. Les équipes pourront alors prendre connaissance de leurs résultats (annexes A à E fournies à titre d’exemple pour le professeur).
Une recherche complémentaire sur des tableaux de bord d’entreprise ou des rapports annuels permettra de découvrir d’autres indicateurs de performance. 

17) En équipe, formulez les décisions qui vous semblent pertinentes puis saisissez-les dans l’interface. Vous pouvez réaliser plusieurs simulations avant de procéder à la validation de vos choix.

Chaque équipe va réaliser ces propres choix. Le rôle de l’enseignant est de faire prendre conscience, dans chaque groupe et éventuellement lors de phases de conceptualisation, des savoirs implicites qui sont mobilisés pour la prise de décision. 
Par exemple, investir dans la formation des salariés va développer leurs compétences, investir en R&D aura un impact direct sur la qualité des produits, tout comme l’exigence que l’on accorde à la qualité des composants.
De la même manière, il s’agit de montrer que leurs choix relèvent de grandes orientations stratégiques qu’il convient de définir au préalable : stratégie discount, stratégie d’innovation, stratégie de niche, etc. 

4ème partie. Gestion et création de valeur : « Comment la gestion d’une organisation contribue-t-elle à la création de différentes formes de valeur ? »

Après validation de la période par votre professeur, le système a accéléré l’activité du marché sur la période du trimestre. Vous pouvez alors prendre connaissance de vos résultats pour l’ensemble de la période (voir l’exemple des résultats de simulation présentés en annexes A à E – réservé au professeur).

18) Prenez connaissance des résultats de votre activité en fin de trimestre. Dans les documents fournis, quelles formes de valeurs sont privilégiées ? Pourquoi ? 
Le système fournit aux équipes les bilans et comptes de résultat trimestriels. La valeur privilégiée est ici financière (le compte de résultat privilégie la valeur fondée sur le revenu, le bilan, la valeur fondée sur le patrimoine). Le taux de marge opérationnelle et le retour sur fonds propres sont également centrés sur la valeur financière.
L’analyse proposée est fondée sur le court terme. Il est donc difficile d’appréhender les évolutions de valeur sociale ou valeur perçue qui résultent davantage d’attitudes qui se forment sur une durée plus longue.

19) Mettez en relation ces valeurs avec les attentes des différents acteurs de l’entreprise.
La valeur fondée sur le revenu intéresse au premier chef les actionnaires de l’entreprise puisque celle-ci aura un impact direct sur les dividendes qu’ils pourront recevoir. 
Il est possible aussi d’élargir la réflexion aux salariés qui ont intérêt à une bonne valeur financière pour répondre à leurs attentes de maintien de l’emploi. Ils peuvent également y trouver un intérêt direct si une politique d’intéressement a été mise en œuvre dans l’entreprise.
Les managers de l’entreprise pourront prétendre à la pérennité de leur emploi dans la mesure où cette valeur financière est le signe d’une gestion efficace et efficience des ressources mobilisées.

20) Quelles autres formes de valeurs aurait-on pu observer ? A quels objectifs ces formes de valeurs renvoyaient-elles ?
Il est possible d’évoquer les notions de valeur sociale, valeur sociétale, satisfaction des attentes des consommateurs, etc.
21) Repérez et commentez les valeurs que vous avez obtenues. Sont-elles conformes à vos prévisions ? Quels sont les éléments qui peuvent expliquer les écarts constatés ?
A ce stade, les équipes sont confrontées pour la première fois à l’impact de la concurrence sur le marché. Toutes les décisions prises ont été formulées sans connaître au préalable les décisions des autres équipes. La compétition implique des choix, lesquels ont créé des forces ou des faiblesses pour l’entreprise (communication plus ou moins intense, prix plus ou moins élevé, service clients, plus ou moins performant, produit de plus ou moins grande qualité). Tous ces éléments ont eu une incidence lorsque les clients ont concrétisé leurs achats.
22) En équipe, formulez les décisions qui vous semblent pertinentes pour la période suivante puis saisissez-les dans l’interface. Vous pouvez réaliser plusieurs simulations avant de procéder à la validation de vos choix.
Décisions des équipes en intégrant les connaissances acquises lors des échanges précédent et/ou des apports notionnels réalisés par l’enseignant.

5ème  partie. Prendre des décisions pour viser une meilleure performance : « Les décisions de gestion rendent-elles toujours une organisation plus performante ? »

23) A partir de votre expérience sur le marché des téléphones portables au Karadesh, analysez la relation entre le coût et le prix et le niveau de qualité de vos produits.
Le prix peut être défini comme la somme d'argent que le vendeur reçoit en échange d'un bien ou d'un service. Le "coût" correspond à la somme des frais engagés pour la réalisation de l’activité.
Le prix doit nécessairement être supérieur au coût du produit. L’équilibre à trouver résulte pourtant d’un équilibre délicat. Proposer aux élèves plusieurs structures de raisonnement :
· Faire augmenter le prix pour couvrir des coûts élevés peut, dans un environnement concurrentiel stable, faire baisser les ventes ;
· Des efforts pour baisser les coûts peuvent conduire à une abaissement du niveau de la qualité des produits et donc à une baisse des ventes ;
· Une entreprise qui dégage une marge satisfaisante peut s’engager dans une guerre des prix pour conquérir des parts de marché. Ce faisant, elle peut réduire sa marge commerciale et être contrainte à réduire sa communication, ou son service à la clientèle, investissement dans les réseaux de distribution. Elle s’expose donc à une riposte de la concurrence.
· Etc. 


Les élèves poursuivent le jeu jusqu’à la fin du tournoi (par exemple 4 tours au total) 

24) Créez sur tableur un tableau qui synthétise vos résultats sur l’ensemble des périodes. Calculez les taux d’évolution qui vous semblent pertinents. Réalisez les graphiques qui illustrent les évolutions des différents indicateurs. Commentez les évolutions.
Pour répondre à cette question, il est également possible de s’appuyer sur les résultats fournis par l’interface. Toutefois, un travail d’organisation des informations et d’analyse à l’aide des fonctionnalités du tableur peut donner une meilleure vision de l’évolution des résultats.
Cette étape donne une vision parcellaire de l’évolution des résultats car elle n’envisage cette évolution que sous l’angle de l’entreprise. Aussi est-il utile de montrer que l’évolution des résultats est aussi le fruit d’une confrontation aux décisions des concurrents. A ce stade, les graphiques fournis par le système (cf. annexe F) fournissent une base d’échange qu’il convient d’exploiter et analyser.


A différents stades de votre activité, vous avez été amené à réaliser des choix de gestion qui ont été guidés par la recherche d’un ou plusieurs types de performances. Par exemple, dans une logique de guerre des prix sur un positionnement discount commun avec une ou plusieurs autres entreprises, les décisions prises peuvent chercher à maintenir ou consolider des parts de marché. Toutefois, cette décision n’est pas sans conséquence pour le chiffre d’affaires qui, à volume de vente égal, devra mécaniquement diminuer (puisque CA = Volume de vente * Prix de vente unitaire).

25) En équipe, identifiez les critères de performance que vous avez privilégiés pour guider vos décisions. Les choix opérés ont-ils parfois conduit parfois à la dégradation de certains indicateurs ? Si oui lesquels ? Expliquez le mécanisme qui explique cette dégradation.
Au cours du jeu, certaines équipes ont, par exemple, pu faire le choix de chercher à privilégier le résultat alors que d’autres se focalisaient sur le Chiffre d’affaires ou encore s’efforçaient de développer une haute valeur perçue. Il est important de faire prendre conscience aux élèves qu’en recherchant l’augmentation d’un indicateur, les choix opérés ont pu conduire à la dégradation d’autres indicateurs.
Par exemple, l’augmentation de la valeur perçue passe par des exigences plus importantes en matière d’approvisionnement, des investissements plus élevés en matière de service à la clientèle, … ce qui conduit à une augmentation des charges et peut ainsi entraîner la baisse du chiffre d’affaires.
Il est également possible de s ‘appuyer sur les graphiques fournis par le jeu (cf. annexe F).

26) En échangeant, en classe entière, sur les choix qui ont pu être opérés par les différentes équipes, analysez l’évolution des résultats de votre propre équipe. Rédigez un article destiné aux futurs joueurs pour expliquer, selon vous, les raisons de votre succès ou de votre échec. Cet article sera mis en ligne sur un forum dédié au jeu Business Game.
Il s’agit, en proposant aux élèves travail d’explicitation, de formaliser et conceptualiser un certain nombre d’observation et analyses qui ont pu être opérées au cours du jeu et des apports notionnels réalisés en classe entière. L’objectif est double :
· conserver une trace des apprentissages pour permettre l’émergence d’un outil de savoir construit par les pairs ;
· stabiliser ces apprentissages en rendant les élèves acteurs lors d’une phase de synthèse.

6ème partie. La prévention des risques : « La recherche de l’amélioration de la performance comporte-t-elle des risques ? »

Le 11 mars 2011, le Japon a été frappé le par le séisme le plus puissant de son histoire. La secousse de magnitude de 8,9 s'est produite à 14h46 (6h46 heure française) au large des côtes nord-est du pays près de la ville de Sendaï. Elle a été suivie par un tsunami dévastateur et meurtrier.
Cet événement a entraîné un certain nombre de conséquences économiques, notamment pour les industries qui fondent leur activité sur les composants électroniques.
Onde de choc
Alors que le Japon est leader sur nombre de composants électroniques dans la production de produits hig-tech, la situation actuelle fait peser des risques de pénurie. De leur côté, les filiales françaises des grandes marques japonaises sont les premières touchées par les conséquences du séisme.  Christine Dupuis, Confortique Magazine, n° 231 août-septembre 2011

Le Japon est la troisième région mondiale en matière de production de semi-conducteurs derrière l’Asie Pacifique et l’Amérique du nord. Le tremblement de terre et le tsunami qui ont suivi ont des répercussions sur les livraisons mondiales des semi-conducteurs, et sur la production électronique en général. A l’échelle française et mondiale, c’est principalement le secteur électronique qui en pâtit. Les entreprises japonaises génèrent plus de 20 % de la production mondiale des semi-conducteurs. Or, la désorganisation de la production et des transports consécutive au tsunami a provoqué des retards de livraisons. (…)
Si la plupart des grands fabricants de composants électroniques japonais ont des unités de production situées à une grande distance de l’épicentre du séisme et des régions touchées par le tsunami, ils doivent cependant faire face à des problèmes humains et d’approvisionnement en matériaux de base. Et si aucun dégât n’est à déplorer sur certains sites, la production est perturbée par les interruptions de fourniture d’énergie.
Smartphones, tablettes, caméscopes ou encore jeux vidéos sont très dépendants d’une production japonaise en partie paralysée par les conséquences du séisme et si les ventes n’en pâtiront pas vraiment, hausses des prix et retards de livraison sont au programme. (…)
On s’attend à une « pénurie », à des retards de sortie de produits, à un allongement des délais de livraison de produits, à l’arrêt de certaines productions… autant d’éléments qui vont porter préjudice à la chaîne de valeur car un produit non vendu c’est du chiffre d’affaires qui disparaît. (…)
« Par ailleurs, la baisse d’activité dans nos secteurs d’activité aura incontestablement des conséquences sur les emplois. Le besoin d’assouplissement des indemnisations complémentaires par l’Etat du chômage partiel semble incontournable, estime Laurence Fauque, Déléguée générale de la Ficime[footnoteRef:1].  » (…) [1:  FICIME : Fédération des entreprises internationales de la mécanique et de l’électronique] 

Autre facteur, et non des moindres, le risque d’augmentation des prix. D’une part, la hausse des prix des matières premières aura un impact direct sur le coût de fabrication du produit. L’autre inquiétude de la Ficime réside dans « l’augmentation significative de certains composants provenant de sous-traitants japonais, partenaires de nos entreprises. Moins structurés que les grands groupes et situés de plain-pied, ils ont été particulièrement touchés par les événements et des répercussions sont inévitables. Ces deux facteurs engendrent une augmentation des prix auprès des consommateurs. Il s’agit d’une augmentation mathématique ».
Enfin, sur le plan de la radioactivité, le « risque de contamination » qui correspond en France à une contamination surfacique de produits manufacturés en provenance du Japon consécutive notamment, soit à un dépôt radioactif du fait du passage d’un panache contenant des substances radioactives, soit à une manipulation au moyen de dispositifs eux-mêmes contaminés, est à l’heure actuelle faible mais pas négligeable. (…) Les douanes réalisent des contrôles lors de l’entrée des produits sur nos territoires. Jusqu’à présent, aucun contrôle n’a mis en exergue une radioactivité de nature à affecter la santé du consommateur ». Autant d’actions visant à assurer la conformité et le contrôle des produits japonais « dont la qualité et la notoriété n’est plus à prouver » conclut Laurence Fauque•

27) Relevez, dans le texte précédent, les conséquences possibles d’un tel événement sur votre activité. A l’aide d’un schéma simple, efforcez-vous de mettre en évidence les mécanismes économiques qui peuvent conduire à ces effets négatifs.
· Hausse des prix des composants (pincement des marges ? répercussion sur les prix de vente ?)
· Retard dans les livraisons (rupture dans les approvisionnements qui risque de mettre en péril la continuité de la production. Que fait-on des salariés inoccupés ?)
· Composants présentant des traces de radioactivité (responsabilité qui découle de l’obligation de sécurité des consommateurs). 

28) Comment pourriez-vous vous prémunir contre un tel risque ?
Pour se prémunir contre ce risque, il convient de diversifier les sources d’approvisionnement. Ce choix est toutefois coûteux car il implique de commander à des fournisseurs différents en plus petites quantités et ainsi ne pas bénéficier d’effets commerciaux et économiques positifs liés à des économies d’échelle.
En introduction, il était indiqué que le marché du produit 1 est un marché mature.
29) Dans quelle mesure cette information a-t-elle pesé sur vos décisions ?
Il est possible que les élèves n’aient pas vraiment prêté attention à cette information lors de la première lecture du sujet. Elle est pourtant essentielle tant les décisions de gestion qui ont suivi auraient dû intégrer la phase de cycle de vie : en matière de fixation des prix, de communication, de recherche et développement, … Un retour sur les décisions passées à la lueur de cette information peut éclairer certaines erreurs commises au cours du jeu.
30) En quoi le temps qui passe peut-il être facteur de risque pour l’organisation ?
Dans un environnement incertain, l’organisation doit anticiper. Chaque acteur de l’organisation, au niveau de responsabilité où il intervient, prend des décisions dont la pertinence et l’efficacité sont dépendantes non seulement de la qualité de l’information utilisée, mais aussi de la prise en compte des marges d’incertitude et du risque.
Il peut être utile ici de distinguer le risque (probabilisable) de l’incertitude (fondée sur l’aléa) pour voir comment ceux-ci peuvent être pris en compte par l’organisation.
La réflexion sur l’horizon de la décision doit également être évoqué. L’on touche alors les notions de décisions opérationnelles, tactiques et stratégiques qui seront développées plus avant dans la cours de management.
Dans le cadre de votre veille informationnelle sur le marché mondial des téléphones portables, vous avez collecté le document suivant sur Nokia :



Téléphonie mobile : les déboires de Nokia et Microsoft
En s'alliant, les deux géants espèrent combler leur retard sur Apple et Google.

Par Elsa Bembaron, www.lefigaro.fr, mis à jour le 11/02/2011
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Le partenariat entre Nokia et Microsoft sonne comme le choix de la dernière chance. Les deux groupes ont accumulé les échecs dans la téléphonie mobile au cours des vingt-quatre derniers mois.

«En adoptant une stratégie claire, nous allons redonner aux équipes de Nokia l'envie de se battre», a déclaré ce vendredi Stephen Elop, canadien, ancien de Microsoft, appelé à la tête du groupe il y a six mois pour le sauver du naufrage. C'est la première fois de son histoire que Nokia a un président non finlandais. Sans cap clairement défini, Nokia partait à la dérive. Le groupe est acculé. Ses parts de marché mondial sont en baisse constante. Sa gamme d'une centaine de téléphones couvre à peu près tous les segments de marché, mais y a perdu sa cohérence.

[image: ]Pire, Nokia a complètement raté le virage des smartphones, le segment à forte valeur ajoutée. «Le premier iPhone est sorti en 2007 et nous n'avons toujours pas de produit dont l'expérience s'en approche», a souligné Stephen Elop dans un mémo envoyé à ses troupes. Symbian, le système d'exploitation maison, a beau bénéficier d'une base installée de 200 millions d'utilisateurs, il n'est pas à la hauteur de ses concurrents. Sony Ericsson y a d'ailleurs renoncé fin 2010, au profit d'Android. Parallèlement, le groupe a fait miroiter pendant près de deux ans l'arrivée sur le marché d'un nouveau système d'exploitation, MeeGo, qui ne verra sans doute jamais le jour, en dépit des dépenses engagées. Le finlandais était resté très attaché à l'idée qu'il devait à la manière d'un Apple ou d'un RIM à la fois maîtriser la fabrication des appareils et la conception des logiciels. Une page désormais tournée avec le choix de l'alliance Microsoft.

Bataille des applications
Faible lot de consolation pour le leader mondial de la téléphonie, les belles performances commerciales réalisées dans les pays à forte croissance, en entrée de gamme. Une position fragilisée par l'émergence de nouveaux acteurs. «Des marques chinoises jusqu'à présent parfaitement inconnues font concurrence à Nokia dans les marchés émergents», souligne Carolina Milanesa.

Pour autant, la bataille est loin d'être gagnée. Le tableau n'est guère plus reluisant chez Microsoft. L'éditeur de logiciels a lancé l'année dernière son système d'exploitation Windows Phone à grand renfort de dépenses marketing et publicitaires, pour un résultat peu probant, seulement 1,4 million de téléphones vendus en trois mois.

Les deux géants ont un autre problème en commun: le nombre d'applications sur leur plate-forme ne leur permet pas de faire face à Apple ou Google. «Nous disposons de 8000 applications» a encore rappelé ce vendredi Steve Ballmer. L'Ovi Store de Nokia en compte plusieurs milliers», selon la marque qui se garde bien de communiquer un chiffre. Apple frôle les 300.000 applications et Google dépasse les 100.000. Or, le nombre d'applications disponibles est un des critères de choix des consommateurs. En s'alliant, Microsoft et Nokia espèrent combler leur retard en attirant d'avantage de développeurs. Pour cela, ils devraient leur proposer un mode de rémunération plus attractif que celui de leurs principaux concurrents.



31) Quelles sont les raisons avancées par l’auteur pour expliquer la baisse des parts de marché de Nokia.
Nokia a complètement raté le virage des Smartphones, le segment à forte valeur ajoutée. Les téléphones reposent en outre sur un système d’exploitation vieillissant. Enfin, le nombre d’applications téléchargeables sur la plateforme est très nettement insuffisant et ne souffre pas la comparaison avec la concurrence.
En outre, l’arrivée de nouveaux acteurs chinois sur le marché mature des téléphones portables a affaibli encore un peu plus la marque.

32) Tirez en des conclusions pour votre propre activité.
Il convient de s’appuyer sur l’expérience de Nokia pour en tirer des enseignements.
Convient-il d’investir dans la recherche et développement sur les applications ? de réfléchir à un partenariat avec une grande entreprise de software ?
L’idée est de montrer que l’entreprise évolue dans un environnement mouvant et incertain. Les décisions à prendre sont donc nombreuses et fréquentes pour veiller à la pérennité de l’organisation. 

ANNEXE 1 : Paramètres de départ
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ANNEXE 2 : Ecran de décisions
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[image: ]ANNEXE 3 : Résultats attendus (obtenus à partir de la simulation fondée sur les décisions indiquées)
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	ANNEXE 4 : Effets de décisions de gestion


	Proposition initiale
	Modification du prix
	
	
	

	
	P1 = 200
	P1 = 80
	
	
	

	
	P2 = 150
	P2 = 250
	
	
	

	Ressources humaines
	 
	 
	
	
	

	Nombre d'employés
	300
	 
	
	
	

	Niveau de spécialisation
	0,29
	 
	
	
	

	Salariés permanents
	130
	 
	
	
	

	Salariés temporaires
	170
	 
	
	
	

	 
	 
	 
	
	
	

	Unité de production
	 
	 
	
	
	

	Production maximale (pcs/h)
	315
	 
	
	
	

	Production totale
	161 002
	 
	
	
	

	Heures d'activité
	996
	 
	
	
	

	Productivité mécanique
	0,7
	 
	
	
	

	Productivité salariale
	0,54
	 
	
	
	

	Production totale Produit UN
	96 601
	 
	
	
	

	Production sous-traitée Produit UN
	25 045
	 
	
	
	

	Production interne Produit UN
	71 557
	 
	
	
	

	Production totalProduit DEUX
	64 401
	 
	
	
	

	Production sous -traitée Produit DEUX
	16 697
	 
	
	
	

	Production interne Produit DEUX
	47 705
	 
	
	
	

	 
	 
	 
	
	
	

	Prévision des ventes
	 
	 
	
	
	

	Prévisions des ventes Produit UN
	90 000
	 
	
	
	

	Prévisions des ventes Produit DEUX
	60 000
	 
	
	
	

	 
	 
	 
	
	
	

	Revenu brut des ventes attendu
	 27 000 000,00 € 
	22 200 000,00 €
	
	
	

	Coûtattendu  des composants
	 17 696 594,02 € 
	
	
	
	

	Coût attendu de la sous-traitance
	 4 174 148,50 € 
	
	
	
	

	Coût attendu du travail direct
	 4 174 148,50 € 
	
	
	
	

	Coût attendu de recherche et développement
	 7 620 000,00 € 
	
	
	
	

	Résultat d'exploitation attendu
	-3 697 487,77 € 
	-9 051 687,92 € 
	
	
	




ANNEXE A : Exemple de décisions Trimestre 1 Equipe 1 (A ne pas communiquer aux élèves) 
	[image: arketing]Mercatique:
 Produit UN
	Prix [€]
	: 79

	Publicité [10^3 €]
	: 800

	
	

	Ventes Prévisionnelles [10^3 pièces]
	: 110


Produit DEUX
	Prix [€]
	: 239

	Publicité [10^3 €]
	: 1000

	Ventes Prévisionnelles [10^3 pièces]
	: 100



	
	[image: roduzione]Production


	Achat de nouvelles machines [nombre]
	 : 5

	Maintenance [heures]
	 : 50

	Externalisation [%]
	: 6

	Vente de machines [nombre]
	 : 0




	[image: inanza]Finance
	Période de recouvrement des factures [jours]
	60

	Période de recouvrement des créances [jours]
	30

	Demande de financement [10^3 €]
	3000



	
	[image: uppliers]Approvisionnement:

	Attente qualitative des composants [%]
	1

	Attente qualitative de l’externalisation [%]
	2




	[image: istribuzione]Distribution:


	Service client [10^3 €]
	1500

	Investissement dans les réseaux de distribution [10^3 €]
	0




	
	[image: r]Ressources Humaines

	Nouveaux salariés permanents:
	45

	Nouveaux salariés temporaires:
	30

	Plages de travail
	2

	Heures supplémentaires [%]
	12

	Formation des salariés permanents [heures]
	40




	Recherche et Développement

	Conception associée: NO
	


Produit UN
	Investissement conception [10^3 €]
	100

	Investissement technologie [10^3 €]
	100


Produit DEUX
	Investissement conception [10^3 €]
	500

	Investissement technologie [10^3 €]
	400 



	
	


[image: &s]
ANNEXE B : Décisions stratégiques enregistrées par vos concurrents pour la période précédente

	
	EQUIPE1
	EQUIPE2
	EQUIPE3

	Nombre de plages horaires
	2
	2
	2

	Nouveaux CDI
	45
	12
	10

	Nouveaux CDD
	30
	30
	30

	Produit UN
Prix :
Volume de vente :
	
79
44 681
	
62
59 753
	
65
60 470

	Produit DEUX
Prix :
Volume de vente :
	
239
48 336
	
225
39 835
	
229
37 794



ANNEXE C : Bilan ROS (Taux de marge opérationnelle) et ROE (Retour sur fonds propres) – Trimestre 1 Equipe 1

[image: ]
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ANNEXE D : Rapport financier trimestre 1 Equipe1

	COMPTE DE RESULTATS

	+
	Chiffre d’Affaires Brut
	€ 15 872 103,00 
	

	
	Coût des composants
	€ 7 370 745,46 
	

	
	Coût de l’externalisation
	€ 1 263 556,36 
	

	
	Coût direct de la main d’œuvre 
	€ 1 947 289,24 
	

	
	Inventaire Ouvert
	€ 0,00 
	

	(-)
	Inventaire Fermé
	€ 830 749,55 
	

	Σ
	Coût des Produits vendus
	€ 9 750 841,51 
	

	-
	Amortissement
	€ 750 000,00 
	

	-
	Compte d’amortissement
	€ 66 133,76 
	

	=
	Résultat brut
	€ 5 305 127,73 
	

	Σ
	Coût total Prospection & Sauvetage
	€ 5 175 000,00 
	

	=
	EBIT (Résultat avant intérêt et impôt)
	€ 130 127,73 
	

	+
	Intérêt en cours
	€ 412 500,00 
	

	-
	Intérêt sur Prêt/Découvert
	€ 52 500,00 
	

	=
	Résultat avant Imposition
	€ 490 127,73 
	

	-
	Impôts
	€ 171 544,70 
	

	=
	RESULTAT
	€ 318 583,02 
	

	
BILAN

	ACTIF

	items    
	€
	

	Liquidités
	€ 27 938 471,54 
	

	Compte client
	€ 5 290 701,00 
	

	Compte d’amortissement [-]
	€ 66 133,76 
	
	

	TOTAL DES INVENTAIRES
	€ 830 749,55 
	
	

	Usine
	€ 30 000 000,00 
	
	

	Amortissement
	€ 750 000,00 
	
	

	ACTIF TOTAL
	€ 63 243 788,33 
	
	

	FONDS PROPRES & PASSIFS
	

	items    
	€
	
	

	Découvert bancaire
	€ 0,00 
	
	

	Compte fournisseurs
	€ 4 913 830,31 
	
	

	Emprunt
	€ 3 000 000,00 
	
	

	Bonus Retraite
	€ 11 375,00 
	
	

	Capital social
	€ 55 000 000,00 
	
	

	Bénéfice sur la période        
	€ 318 583,02 
	
	

	TOTAL FONDS PROPRES & PASSIF
	€ 63 243 788,33 
	
	




	RATIOS DU BILAN

	RFP (pour ce trimestre)
	0,24 %
	
	

	RI (pour ce trimestre)
	0,82 %
	
	



ANNEXE E : Etat réel de l’entreprise trimestre 1 Equipe1

	RESSOURCES HUMAINES

	Salariés permanents
	175

	Salariés temporaires
	30

	Niveau de qualification
	0,56



	UNITE DE PRODUCTION

	Production maximale [pcs/heure]
	420 

	Production totale
	111 613 

	Heures d’activité
	1025

	Productivité mécanique
	0,7

	Nombre de machines
	20,0

	Productivité salariale
	0,68

	Ventes du Produit UN
	54681,0

	| Nombre de pièces du Produit Un à la vente
	58464,0

	| Invendus Produit Un
	3783,0 

	Ventes du Produit DEUX
	48336,0

	| Nombre de pièces du Produit Deux à la vente
	53149,0

	| Invendus Produit Deux
	4813,0 





ANNEXE F : Evolution des résultats au cours du jeu
Produit des ventes ou taux de marge opérationnelle

[image: ]Le Produit des Ventes est un taux qui est souvent utilisé pour évaluer l'efficacité opérationnelle d'une entreprise. Il est également connu sous le nom de taux de marge opérationnelle (TMO). Cette mesure permet à la direction de savoir combien de profit est dégagé par euro de vente. Comme avec beaucoup de taux, il est plus intéressant de regarder le TMO d'une entreprise sur une longue période de temps pour voir les tendances et les comparer avec les TMO des autres entreprises du même secteur. Un TMO en augmentation signifie que l'entreprise gagne en efficacité, alors qu'un TMO en baisse peut être un signe avant-coureur de problèmes financiers.

Retour sur fonds propres
Bénéfice net/fonds propres

[image: ]Le Retour sur Fonds Propres (RFP) est le bénéfice net en pourcentage de fonds propres. Le RFP évalue la profitabilité d'une entreprise en montrant combien de bénéfices elle génère avec l'argent que les actionnaires ont investi. Le RFP est utile pour comparer la profitabilité d'une entreprise à celles des autres entreprises du même secteur. 
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ANALYSE DU MARCHE

Sur cette page vous trouverez les prévisions de demanche du marché pour le trimestre & venir. Cette valeur vous permet démettre
des hypothéses pour établir votre budget trimestriel.

DEMAND PREVISIONNELLE POUR LE PRODUIT UN (PROCHAIN TRIMESTRE)

240000 [ pes]

DEMAND PREVISIONNELLE POUR LE PRODUIT DEUX (PROCHAIN TRIMESTRE)

150000 [ pes]
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PARAMETRES DE PRODUCTION

DONNEES QUANTITE
Nombre minimum douvriers sur une machine 10

Durée de la plage de travail 480

Taux maximum dheures supplémentaires 50 (%]
Capacité de stockage 95000
Codt des nouvelles machines 1500000.00 [€]
Nombre de machines au démarrage 15

Capacité de production des machines 21
Malntenance minimum par machine 50
Amortissement des machines 10

Cot horaire de la maintenance 9500.00 [€]

PARAMETRES FONDAMENTAUX POUR EVALUER LES COUTS DE
PRODUCTION ET PLANNIFIER LA GESTION DE LUSINE, DES RESSOURCES ET
DES STOCKS.
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PARAMETRES FINANCIERS

DONNEES QUANTITE
Intérét sur le découvert 01
Intérét sur le financement 0.07

PARAMETRES FONDAMENTAUX POUR EVALUER LE COUT DU CAPITAL
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PARAMETRES DE RESSOURCES HUMAINES

DONNEES QUANTITE
Nombre initial de salariés permanents 130
Niveau de qualification initial des salariés 0s
Cott des salariés permanents 5200.00 €]
Codt des salariés temporaires 5700.00 [€]

PARAMETRES FONDAMENTAUX POUR DECIDER DU NOMBRE DEMPLOYES
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Expected Results

RESSOURCES HUMAINES

Total employees

Level of specialization

Salariés permanents

Salariés temporaires

The data are based on the decisions made by the user

i K

UNITE DE PRODUCTION

Production maximale [pcs/heure]

Production totale

Heures dactivité

Productivité mécanique

Productivité salariale

Production totale Prodult UN

| Outsourcing Production Produit UN

| Internal Production Produit UN

Production totale Prodult DEUX

s

161002
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| Outsourcing Production Produit DEUX 16696,59
| Internal Production Produit DEUX 47704,55

The data are based on the decisions made by the user

FORECAST SALES
Forecast sales Product One [10A3 pcs] 90
Forecast sales Product Two [10A3 pcs] 50

The data are based on the decisions made by the user

Here you can find some economical results of your company based on your Sales Forecast.

ITEMS <

Expected Gross Sales Revenue €27 000 000,00
Expected Component Parts Cost €17 696 594,02
Expected Outsourcing Cost €4 174 148,50
Expected Direct Labour Cost €4174 148,50
Expected SAR Cost €7 620 000,00
Expected EBIT €-3858489,77

In case you are not satisfied with the results provided above try to act differently on the levers of interventi

Change decisions
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ROE (FOR THIS QUARTER)
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